
L’ E S T R É P U B L I C A I N | MARD I 1 8 MA R S 2 0 1 4

BESANÇON ! PANORAMA SPORTIFBESANÇON ! PANORAMA SPORTIF

BES07 - V1

Quidde lacancérologie
« Tendre à l’efficience
en Franche-Comté »
En Franche-Comté, deux entités
coordonnent l’organisation de la
cancérologie.
Tout d’abordOncolie, qui est le réseau
régional de cancérologie : « Chaque
région en possède un, c’est obligatoire,
et il dépend de l’institut national du
cancer (INCA) et de l’Agence régionale
Santé… » Samission ? «Organiser et
coordonner lamise en place de la prise
en charge du cancer sur le territoire tant
au niveaumédical que de la recherche,
des soins de support (voir ci-contre)…
Un réseau qui a en plus une démarche
d’évaluation des organisations et des
pratiques. »
Et, la deuxième entité, « une émanation
plus régionale », l’Institut régional
fédératif du cancer en Franche-
Comté (IRFC-FC), né en 2008de la
volonté de l’ARH et des oncologues
comtois demettre en place une
organisation cohérente,mutualisée et
coordonnée sur le territoire comtois, de
la prise en charge du cancer. Tous les
établissements privés et publics
travaillent ainsi ensemble pour prendre
en charge cettemaladie. C’est un institut
fédératif. »
Son fonctionnement ? : « il y a tout
d’abord une équipe régionale
d’oncologues pilotés par le professeur
Pivot qui se déplacent dans chaque
établissement de la région tous les jours
de la semaine. Une autre équipe de
radiothérapie pilotée par le professeur
Bosset en fait demême…»Avec un
leitmotiv : « quel que soit le lieu de prise
en charge, toutes les personnes doivent
avoir accès à lamêmequalité, lamême
sécurité de prise en charge des soins de
cancérologie. C’est du concret, on
apporte l’efficience sur les sites qui ont
été ouverts et autorisés par l’ARS… »
Une vraie démarche fédérative autour
de ces deux entités…
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Unsport,unclub,une image

Sport et cancer (2/5) Le 12 avril prochain, la journée « Sport et Cancer 2014 » sensibilisera, placeGranvelle, aux bienfaits de la pratique sportive. Et collectera des fonds.

Le chantierdusport, soinde support
ON NE POUVAIT ALLER PLUS
LOIN sans lui donner la parole. Dé-
butée mardi dernier, notre série
consacréeauxacteursde la journée
« Sport et Cancer en Franche-
Comté », qui nous mènera à cette
grand-messe du 12 avril à Besan-
çon, se poursuit donc avec Gilles
Nallet.Cadresupérieurdesanté, ce
Bourguignon aussi modeste et dis-
cret qu’incontournable et respecté,
est coordonnateur du réseau de
cancérologie de Franche-Comté,
fonction qu’il occupe depuis 2009.
Malgré un agenda de ministre, il a
accepté de nous livrer quelques
clésconcernant lesdeuxentités,pi-
liersde lacancérologieenFranche-
Comté, que sont Oncolie et l’IRFC
(voir ci-contre). Avant de s’arrêter
plus précisément sur l’importance
aujourd’hui évidente des soins de
support, en général, et de l’activité
physique, en particulier, dans le
combat mené face au cancer.

« L’activitéphysique,c’est l’undes
axes des soins oncologiques de
support. Qui sont des soins non
spécifiques aux traitements du
cancer que sont la chimiothérapie,
la radiothérapie, la chirurgie,
autant de traitements d’un haut ni-
veau en Franche-Comté, avec des
recherches cliniques de renommée
internationale pilotées par les pro-
fesseurs Pivot et Borg. » Ainsi « on-
colosocial, psycho, nutrition, soins
esthétiques, soins palliatifs et acti-
vité physique adaptée sont autant
de soins de support ô combien né-
cessaires dans la prise en charge du
cancer… »

Tout cela demande à être coor-
donné : « il est indispensable de
parvenir à une harmonisation des
pratiques pour que les médecins
quand ils se déplacent, retrouvent
la même organisation pour pouvoir

s’articuler avec les acteurs des
soins de support. »

L’activitéphysique
autourdetroisdimensions

« Axe plus récent dans les soins
de support » l’activité physique
porte en elle une forte attente. L’en-
jeu est de taille car les résultats sont
là. Et les certitudes nombreuses :
« en cancérologie, les traitements
sont lourds de conséquences : fati-
gue, déconditionnement physique,
perte de l’image de soi… Car le pa-
tient a beau recevoir le meilleur
traitement, les meilleures chimio-
thérapies, les plus fines chirurgies,

s’il n’a pas une qualité de vie pour
l’aider dans ce parcours ça peut
nuireautraitementetauxréponses
attendues… »

« On travaille au niveau national
sur un référentiel au sein de l’asso-
ciation francophone des soins on-
cologiques de support qui est la so-
ciété savante des soins de support.
L’activité physique permet de lutter
contre la fatigue imposée par les
traitements. C’est une avancée for-
te, car on était inefficace là-des-
sus… » Et Gilles Nallet d’aller plus
loin : « par exemple, sur les dou-
leurs articulaires, on s’est aperçu
qu’une activité physique juste

après les traitements, diminuait les
douleurs de 30 à 40 %… »

Ainsi, le travail se concentre
aujourd’hui sur le développement
de l’activité physique autour de
trois dimensions : « pendant les
traitements tout d’abord, d’ailleurs
un travail d’étude est porté par le
docteur Nathalie Meneveau. Entre
les cures ensuite : il faudrait mettre
en place des espaces dédiés hors
des hôpitaux, on est en train de
travailler là-dessus, où les hommes
et les femmes auraient une activité
physique adaptée. Enfin, l’après
cancer : avec là encore des espaces
dédiés où l’ex patient pourrait

maintenir une activité physique
programmée sur plusieurs mois,
accompagné de professionnels
pour doucement préparer cet après
cancer où le malade se retrouve
tout seul, ne voit plus les blouses
blanches et subit souvent ce qu’on
appelle le blues de la chimio… »

La création en Franche-Comté
d’un diplôme universitaire activité
physique, nutrition et cancer a ainsi
été créé l’année dernière (nous y
reviendrons). Et représente les ac-
teurs formés qui vont pouvoir in-
tervenir de la même façon, partout
en Franche-Comté, dans le cadre
du réseau IRFC : « un vivier impor-
tant de professionnels. La deuxiè-
me promotion a rencontré un
grand succès et attiré des gens de
Lille, de Suisse… »

Vous l’avez compris, « outre le fait
de venir au plus près des gens, de
leur parler du cancer qui fait tou-
jours aussi peur en France, qui plus
est en Franche-Comté où les re-
tours des dépistages organisés du
cancer du colon et du sein sont bien
loin de l’exhaustivité, et de leur fai-
re comprendre toute l’importance
de la nutrition et de l’activité physi-
que, cette journée du 12 avril per-
met aussi de collecter des fonds.
Fonds qui vont directement au dé-
veloppement de ces formations et
de ces actions… »

Faire changer les comportements
donc, mais aussi « amener tous les
oncologues à promouvoir l’activité
physique, une autre approche du
soin en cancérologie à l’heure où
les thérapies ciblées vont se déve-
lopper et se faire à l’extérieur de
l’hôpital… »

La coordination n’en aura que
plus d’importance. Gilles Nallet le
sait mieux que quiconque.

DamienROSET

" Gilles Nallet, coordonnateur du réseau de cancérologie de Franche-Comté, pierre angulaire de la journée « Sport
et Cancer » du 12 avril. Photo Ludovic LAUDE

" Organisé par le Racing
Besançon, le cinquième
plateau U9 a réuni dix
équipes à la Malcombe.
Installés en rang pour notre
photographe, les poussins
ont naturellement
entonné… la Marseillaise !
Mais avant de porter
la tunique où trône le coq
tricolore, les jeunes
pousses devront prendre
du galon. Xavier Plançon,
technicien du club bisontin,
le confirmait : « À cet âge-
là, c’est de l’éveil. Le but est
la découverte de l’espace
et le maniement du
ballon. » De quoi avoir de
bonnes bases et préparer
au mieux l’avenir.

Photo Nicolas BARREAU

Football :Depetits talents surunplateau

" Pas d’aujourd’hui le foot féminin avec les joueuses du RCFC.

Rétro

De fillettes à grands-mères
Le football féminin ne date pas d’aujourd’hui.
Le Racing club franc-comtois au temps de sa
gloire possédait son équipe de foot féminine
qui évoluait déjà en 1970 en championnat de
Franche-Comté contre des équipes régionales
telles que Valentigney, Maîche, Fesches-le-
Châtel, Sancey et Damprichard. Les filles du
RCFC se classant deuxièmes pendant de
nombreuses saisons derrière Valentigney qui
avaient un peu plus de pratique. La technique
était un peu décomposée, mais ces pionnières
du ballon rond évoluaient avec beaucoup de
motivation s’appliquant au maximum. Les
blessures, les échanges verbaux, et les tirages
de maillot, débouchant sur coups francs et
penalty faisaient partie du jeu, et certains
arbitres (masculins à l’époque) ne se laissaient
pas compter fleurette et évitaient de faire une
touche avec ces demoiselles qui aujourd’hui,
pour certaines, sont grands-mères.
Les vestiaires avaient à l’époque posé
quelques problèmes, ceux-ci étant
monopolisés par la gent masculine qui
n’appréciait pas cette invasion féminine.

Robert Bonnet, président de la section
amateur du RCFC pendant de nombreuses
années, avait su trouver les solutions et
soutenait de pied ferme cette équipe qui
devait raccrocher quelques saisons plus tard
faute de financement. On se souvient d’un
match RCFC-Valentigney des filles, en lever de
rideau du match RCFC-Creil en 1971 au stade
Léo-Lagrange où on a cru quelques instants
que ces messieurs avaient subi une mue
soudaine et s’étaient féminisés dans les
vestiaires. Les Crillois arborant une charmante
culotte d’un bleu clair phosphorescent du
meilleur goût tandis que les racingmen pour
ne pas être en reste avaient revêtu
d’adorables maillots jaune canari tout en
déclarant que le foot n’était pas un sport de
fillettes et qu’ils allaient prouver le contraire…

DenotrecorrespondanteFrançoiseSEURET
# Les footballeuses de l’époque : M.-F. Etiévant,
F. Seuret, C. Debief, M. Chaillet, M.-J. Prédine,
D. Vuillemet, O. Charmoille, D. Blaise, G. Pernod,
M.-J. Cuenot, S. Frachebois, J. Ortelli, E. Perrot,
D. Vallée.

" Un trop plein en U10 et
une poignée de joueuses au-
dessus de la moyenne, Johan
Santalucia, l’entraîneur
n’avait pas le choix. « Depuis
le début de l’année, nous
avons onze joueuses sur 13
surclassées. » Épaulé par
François Belot, Johan a donc
lancé ses troupes dans le
grand bain. Et si les résultats
ne sont pas encore ronflants,
l’optimiste est de mise :
« Elles sont soudées et
jouent ensemble depuis trois
ans. Elles sont sérieuses et
motivées. Par exemple, elles
m’ont demandé de faire un
stage arbitrage. »
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Pouilley-les-Vignes :
despetiteshandballeusesmodèles

" Une cérémonie de passage
de ceintures conviviale
pour les membres du Planoise
Karaté Academy qui fête
son 30e anniversaire cette année.
L’occasion pour les entraîneurs,
Aly Yugo et Luc Menyomo, de
féliciter Sovath Keo, Loïc Herrgot
et Eloïse Jouchoux médaillés d’or
aux dernières rencontres inter-
régions. Ainsi que le cadet Zakaria
Oulad-Brahim, 3e, et les minimes
Samir Rakho et Dylan Sar, 5e.
Plusieurs karatékas ont
également reçu la récompense de
« citoyen méritant » attribuée en
tenant compte du respect de la
discipline, du goût de l’effort et de
la curiosité intellectuelle, c’est-à-
dire des résultats scolaires.

" Dans l’ombre des grands
clubs de la capitale comtoise,
l’AS Beure est une valeur
sûre. Après une soixantaine
d’années d’existence,
l’association est toujours
aussi dynamique. Ludovic
Breton et Cédric Clervaux
(entraîneurs des U11)
au micro. « Chez les jeunes,
nous avons une équipe
engagée en U7, U9 et U11
et on essaye de les garder
le plus longtemps possible. »
Coleaders en U11
avec le Clemenceau (équipe
également sur la photo),
les Beurots rivalisent
avec les grosses cylindrées.
De quoi assurer la relève d’ici
quelques années !
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